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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - Expositions 
fi// J/utJ1:c d'Et/111uyrapliic du Trucadb·u. -
Signalons à nouveau à nos lecteurs l'in­
comparable activité du Jlusf>e d'Elhnogra­
phie du Trocadéro. Le rn ja1wier dernier 
unl l>té inaugurées simultanrmenl la salle 
d'.\sie et cinq expositions temporaires. 
L'ourerture d'une mile d'Asie marque 
une étape importante de la réorganisation 
du \fu:;;f>e d'Ellrnographie, car c'est bien 
pour la premii"re fois en France qu'on 
pri·seute au public un ensemble sysléma­
ticpte d'i:bjets ethnographiques provenant 
de cette partie du monde. Certes, de vastes 
lacunes, qn 'on s'efforcera par la suite de 
combler, existent encore dans ces collec­
tions rassembli•es depuis trois ans : la 
Perse. la Jlongolie. les Indes, la l:hine y 
seron t ;'1 peine représentées. Par cunlre. 
gràce à une donation magnifique de 
JI. .lacr1ues Bacot. le Tibet possèdera une 
section plus riche 'lue celle du British 
Jluseum lui-m•"me. Aupri's de la Birmanie 
l\lissinn Gaslaldy). du Siam (marionnettes 
rec1will ie,; par :\1'1• Jeanne Cuisinier et 
manuscrit et la1�ues ullerl.s par la comtesse 
de Jumilhac) el de Jlalacca, la section 
d'.\1'1-rhani,;la11 sera c1111slilut'>e par les 
app:1rls du ,..arnnl <lirecleur du Musée 
Ci11i1111·t et tl1� JI"" Joseph llackin. Les 
.\ino11,.. ce ,;ingnlier peuple primitif ré­
parti e11tre le nord du .lapo11 el Sakhaline, 
seront i·,·oqui•s ainsi •1ue les Guill iacs 
�rliCt! ;'1 la mi,;sion effectu{•c ell Hl01 par 
i\I. Paul Lahb1'• d it u11 drpôt important du 
li' Jln11ta111lon. De la t:hine. si l'on excepte 
q11eh111Ps objet" recueilli" an Ynnnam par 
le pr<>fe,.,.eur Il irnt. 011 ne ,-erra qu'une 
lri•s curieu,;e machine ;'i tailler le jade du 
.lapon, urw ra\'Î!'H111te sl•rie de jonel,;. 
L'Arabie, la Palesline, la Turquie et b 
population,; de l'Orient soviétique, 11ui 
n'ont pas été oubliées, figureront ultérieu­
rcmenl dans d'autres salles. Mais le plus 
important ensemble de la nouvelle sallr 
d'Asie sera con1>titu{• par l'Indochine oi1 
travaillent p·our le Trocadéro, depuis la 
mission effectu(•e par le professeur Rhet 
en 1932, diffiorenls 01·ga11ismes et person­
nalités en li· te desquels il faul cite r l'Ecolr 
française d'Exlr1"111e Orient, dirigée par 
;u. G. Coedés, i\f. Clayes qui centralise le; 
recherches, M11•• Colani, Georgette .Xaudiu. 
Karpelès, le commanda11l Cau, le capi­
taine Tisseyre. D'ici quelques année•. 
grâce à ces concours désintéressés el 
maigri' des crédits presque dérisoires, un 
fo11ds unique au monde d'ethnographir 
indochinoise sera constitué à Paris. Dès 
il présenl, des ri trines pourtant nom­
breuses ne présentent qu'u11e faible partir 
de ce fonds dont le reste demeurera en des 
maga.i!ius accessibles it l'étude, suiranl le 
principe adopté par le Musée d'Ethno;,rra­
phie. Les collections exposées se répar­
tissent principalement entre les Alor (vaa­
neries, sculptures funéraires, instrumenb 
de musique el 1111 extraordinaire épouvau­
tail en vannerie et herbe, recueilli sur la 
terrasse d'une maison), les T!taï (lissage, 
costume, poterie);- les .lfitn, les .l/eo, I� 
A.'Klta, les A11namiks et les .lluon9 
(prche, manteaux de pluie, lampes, cu,;­
lnmes de théâtre, jouet:-; el. lanternes de 
la f Pl.e de la mi-automne). Une ,·itriue 
r1>:,,ume le matrriel des fumeurs on lod, ... 
chine, une autre. enrichie par des di•pùl; 
de la ,·icomlesse de Chamb11re ot des don> 
du C1)llllilis,;arial de l'Indochine à l'Exp11-
silion f:oloniale de 19:!L présente une 
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riche collection de bijoux. Enli11, u11e 
importante documen tation plwlugraphi­
que el cartographique sera peu à peu 
installée el des appareils sli>réoscupiq11es 
ont été mis i1 la dispositio11 du pn hlic . 
Les expositions temporaires concernent : 
1· la .Youvelle-Calérlo11ie. - L'exposition 
d'ethnologie néo-calédonienne est un 
e>sai de présentation rationnelle de la 
culture des Canaques. Il importe en effet 
Je classer celle-ci avec soin; elle est l'une 
Jes plus originales el anciennes de la M�­
lant'.•sie. L'on sait combien la �U)lanésie 
offre aujourd'hui d'inlérf.l ·à l'étude de 
l'histoire de. l'HumaniliJ, el l'on mil que 
l'aire mélanésien,ne s'est Hendue fort loin, 
el nous amène à voir _dans les Canaques 
actuels des vestiges d'un passé i nfiniment 
plus grand que celui des néo-calPdoniens 
acluels. On remarquera leur seul pture 
inli•grée dans l'architech,ire Je la case 
comme bas-relier ou faitage, ouvragée 
arec un sons de la masse qui, dans :;a rus­
ticité, lui donne un caractère extraordi­
nairement décoratif. Les mai>fJUes témoi­
irnent de ce mème sens du décor ; le mu­
oile a réuni une collection unique au 
monde, qui laisse dedner tout ce que 
lllHll'ait avoir d'hallucinant une fiole 01'1 ap­
paraissaient des hommes ainsi vNus et 
jouissant de prérogatives spi•ciales. L'art 
Je la pierre montre l'étonnant épanouis­
>emenl de la massue de pierre emman­
chée : le casse-tète jad1'ile. dit hache­
hostensoir, que l'Institut d 'Ethnologie a 
Ji>s sa fondation choisi pour marque de 
�es lines. Des échantillons de serpentine 
rerte martelr:o; ou polis montrent le lra-
1·ail de fabrication de la hache de pierre : 
l'ethnologie fait revivre sous nos yeux la 
préhistoire. Poterie. sparterie. langage 
diplomatique sous forme de 11œuds de 
balassor, et, surtout, la tradition des al­
liances de clan el le sceau des contrats 
représenlés eu uno collection rare de ces 
petits objets et de ces rangées de perles 
•1ui constituent ce qu'on appelle << la mon­
naie calédonienne». Et comme pour nous 
p.Jrler à l'arrière-plan de ces objets, plus 
11rès de la pensée des usagers, quelr1ues 
animaux ou v(•gétaux pour rappeler le 
l•itémisme, sur ler1uol les indig1"nes affir­
ment la discipline de leurs instincts. En 
caolraste, 11uelques minl•raux, métaux, 
produits agricoles, témoins du commerce 
et de l'industrie actuels de la Xouvelle­
CalMonie, et qui représentent le cadre 
nnureau r!Rns lequel se di•reloppe la
Calédonie, el se foncl. el "e rel'ond l'ethno­
logie canaque si primitive. 
Cette expnsilion a pu iitre réalisée sur­
tout gr:ico :'i la précieuse collaboration de 
li. Maurice Lt�euhar<lt, pasteur évangé­
lique ayant séjourné 25 ans en .Nom·elle 
Call-donie et dunl on connait les beaux 
travaux sur l'ancienne société canaque. 
2u L'w·t mélanésien. -· Un grand mé­
céne international duul les collections 
cél1"bres se répartissent entre Zandvoort 
(Hollande), lfoute-Verita (Ascona, Suisse) 
et plusieurs rnu:;ées tl 'Europe, le baron 
Eduard von der Heydt. a généreusement 
fait pan·enir au Trocadéro un ensemble 
1111i1 1ue d'objets mélan1•siens, ressortis­
sant à des formes d'art encore très peu 
co1111ues jusqu'ici du public français 
el provenant de la Nouvelle Guinée el 
de l'archipel Bismarck. De la Nournlle 
Guinée, on peut voir des statues tl'au­
cNres, des masques, des cràues d'aieux. 
Contrastant avec cet art austère Jans sa 
cari·ure. autant r1u'angoissant. des sculp­
tures du Nouveau Jlecktembourg ·(alim 
Nouvelle Irlande), dont les formes bario­
lées el iucroyablemeut complexes balbu­
tient une ténébreuse mythologie. D'un 
style ln":; raffiné, un assez grand nombre 
de pommeaux de kriss javanais permettent 
d'apprécier le:; rapports de parenté et de 
dissemblance des arts indonf>siens et mé-
lanf>sieus.: 
· 
3° Une documentation plwtograp!tique 
concernant l'Asie Cenfrale. - Celle docu­
mentation a été ri•unie par W1• Ella :\lail­
lart au cours d'un voyage 'juillet-janvier 
1 !J32) dans les monts T'ien Chan et les 
oa:;is du Turkestan rns:;e. 
4° La vie féminine au J/aroc et en T1mi­
sie. - Ce sont les collections rapportées 
par W1• .J. Jouin, chargée de mission du 
musée d'Ethnographie. Cette exposition 
fort intéressante n'a été visible que jus­
qu'au dimanche H février i9:l4. 
5° L'etlmog1·flp!tù• de Jlalacca. - Parmi 
les population,; malaises ']Ui ont été déjà 
si étudiées mais sur lesquelles pourtant il 
reste tant it apprendre, la population de 
Kelantan est restée une des moins con­
nues. 
L'étal de KeJantan, sous protectorat 
britannique depuis moins de trente ans, a 
été islami:;è de bonne heure (avant mi•me 
les étals Je l'Ouest de la Péninsule au 
dire des Kelantauais), mais a toujours 
gardf> <!'étroites relations avec ses voisins 
boudhi�tes du Siam et plusieurs petites 
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colonies siamoises se mai11lie1111e11t encore 
actuellement aux em·irous de Kola Bhal'll. 
capitale de Kelantan. 
C'est ainsi •1tie M11a Jeanne Cuisinier qui. 
au cours de sa missiou d'rludes dans les 
···1ats malais, a séjourné � urtout it Kelan­
lan, a pu rassembler fi la l'ois des collec­
l iuns d'objets m alais et d'objels siamois. 
1 :u sont pri11cipaleme11t les d1Jcu111ents re­
lalifs au théâtre el fi la dan:se qui ont 
retenu son allentiun : i 11sll'umenls de mu­
�i 1ue. costumes el parures de comédiens 
et de danseui;es, séries complètes de 
« Wayang» (théàlre d'ombres) eu mage 
dan:s le pays el de prrcieuses amuletles 
«pli atlei;teut les rapport::; du lhéàtre et 
de la magie. 
Pénétrant aussi dans les régions de 
forrts. elle a pu ajouter ù ces collections fi 
peu près tous les ubjels utilisés 1n11· les tri­
bus aborigènes de la Pé•ninsule. cunnuei-; 
sous les noms de Sakai et de Semang : 
sarbacanes. car11tiois. arcs, Hèches. pui­
sons. vf.tements d 't'•corcc, outils qui ser­
vent à les fabriquer, i11strume11li; de mu­
si•�ue. etc ... 
* 
«· * 
Le IJ' Ach. {jrbain. su us-Directeur de la 
ménagerie du jartli'n des Plantes, a été 
nommé professeur de la chaire d'Etholo­
gie des animaux rn11\·ages. Celle chaire 
est rattachée au Parc zuologi11ue du bois 
de Yiucenues. dont s• n lifulaire sera 
Directeur. Rappelons 11ue l'étlwluyie esl 
la science des 111œurs d es animaux. li ne 
faut pas confondre l'èthologie el l'écoluyie 
qui es t la scie11ce ùes conùifions d'exis­
tence. 
* 
• • 
Une judicieuse exposition au British 
Museum de Londres. - A l'occasion de 
la ri•1111io11 ;'1 Londres de la ri�cenle Cont"l•­
re11ce iutemationale pour la Protediun 
de la llore et de faune africaines. le Bri­
li,;h Museum avait orgauisr uné exposi­
tiun de,; principaux animaux dont la pro­
lecfi1111 Nait demandée par la conférence. 
1 :max-ci tiguraient en spécimen,; naturali­
s•"" da11s 1111 diorama original 11ui attira 
1111e foule de ri,;iteurs dont l'attention 
•"fait ainsi mise en érnil sur quelques ani­
maux rare:<. en voie d 'exti 11ctio11. Voici les 
animaux •1ui composaient celle exposi­
ti1111: liorille, Chimpanzé, Indris, Lemur, 
Chiromys, Céphaloplw". Hippopotame 
nain, Okapi, Che\"rolain aq11ali11ue, Tra-
�.-.Iaphe, Aue :-aurnge, Zèbre de montagne
• :erf d'Algérie, Rhinocéros blanc et noir;
Bubale de l'Afrique du Nord, Eléphan� 
Ela11 géaut. Girafes, Oréotrague de Beira, 
1 iazelle de Clarke, Damalisque à queue 
blanche. Pangolin, Bec en sabot, Comali­
bis che'"elu, Pi11tade ù poitrine blanche, 
�larabouf, gra11d Calao d'Abyssinie ou 
1 :alao caronculé, Aigrette garzette, grande
Aigrette, Pique-bœuf .... 
* 
* * 
Singes rares. - Les collectious du 
Brifüh l\lmeum riennent de s'enrichir de 
deux spécimen::; montt>s de Singes rares 
tic l 'Auu·•riquc du Sud: ce sont le Titi à 
collier bla1.c ( Callicehus tor9uutu1) et ITa­
kari ù lf>le ndre l Cucajao melanocephalu1). 
Le,; Titis eu Callicebus derraient vrai­
semblablement ltre répartis •Jau� lrub 
groupes; l'un comprem.lruil le seul Calli­
cehus torquatus, un autre serait l'orm� par 
les Calliceh11s yiyut, le troisième par l'alli­
':ehus cupreus et �e" alliés. 
L Tnkari appartient au genre Cal'ajao, 
•1ui ue cumprc11d que trLis espèces: ITa­
kaii rouge \ ('acajau 1·11hicu11dus), ITakari 
t,h;wve ( Cacajau calvus) el enfin l't;akari à 
tf•te noire ( Cacajao mela11ucephalu1) ces 
trois rares espi•ces snnt reprèrnntées au 
Brifi.,,h Mn:;eum. 
• 
;.:- * 
Le Lama dans le Pamir. -- Parmi les 
divers essais d'acclimalation teutés eu 
U. R. S. S. il com·ieut de signaler ceux 11ui 
ont rapport au Lama. 
Ce Mammifère. qui habite, normale­
meul, la chaine des Audes. du Pérou it la 
Terre de Feu. peut-il s'acclimater daus 
les r{•gious dt;sertiq ues, froides el élevi·es, 
du Pamir el Ju Tian Shan central? 
l>ans ses ri•gi1111;; d'origiue, le clima� 
plutôt froid. rnrie. en temp(•mture, d'uo 
maximum de 15 à 1h0 Pll {>11\ i1 uu miui­
murn moyen de 0° en hirnr; mais les lluc· 
tualio11s climalit1ues sont assez large>, d 
le minimum hherual est sournntl:u·gemeul 
drpass{·. Le Lama. cependant SUJlporfe tri.,. 
bien les intempéries, vents froids, �'l'i·k, 
tempi•tes de neige, et, d'autre part, c111111ut 
il y a, en géni•ral. dans ces ri•gious. uut 
srcheresse physiol11gii111e. il doit �e Cttll­
f enler, c.nnme nourriture. d'uue n'gi·la· 
tiun i1 facies di•serlic4ue. 
JI y a donc une grande ,;imilitude i>cnh.1-
.!.!Î'lLW entre la C>111fr{'e natale du 1.ama. le 
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Pamir et le Tian Sha11 ; 011 remarquern 
d'ailleurs que presque tous le:;; genres a11i-
111a11x des plateaux des .\11d;!s :;nnt repn•­
�1·11t1"s dans l'Asie Centrale. La diffi'>rence 
la plu.s marquée est dans la tempùrature, 
pl11:; basse dans celle dernière rùgi1H1; sa 
moyenne annuelle est - 10'. el. elle veut 
de�cendrejust1u'i1 46°i au-dessous de z{•rn. 
Cepeudaut, la similitude enlre la v�"gl•­
tatiou des deux r{•giuns fait peu:;er que 
l'acclimatation du Lama serai 1. possible : 
ell e a déjà obtenu 1111 plein succi•s da11s 
la rt'•sorve d'Ascauia-Nuva, sitw;e d 'ail­
leurs dans des c·rndilions u11 peu diffi•­
reutes. La question priucipal e est de savoir 
si cet a nim al, malgré sa remarquable 
rr�islauce au froid, pourra supporter 1 es 
tri•s basses températures de J 'hi ver du pla­
teau central asiali 1 1 ue. La Terre et la Vie 
a (lt1blié deux intéressa nts articles sm· les 
. \uchénidés ( I!J33, n08 1 et 11 ). 
* 
* * 
J,'Autr11che en Russie. - Le Parc zoo­
logique de Moscou procède en ce mumenl 
à un essai d'acclimatation de I' Autruc he . 
Il parait que celle-ci peut supp • Jrter le 
climat froid de la co11tréc jusqu'à la Iati­
lude de Moscou ; c'est ce qui a d.mnù 
l'idée d'en élever un grand nombre pnur 
peupler les steppes de la Russie méridio­
nale. 
Les œufs sont soumis à l 'incubation 
arlificielle : un couple donne de t5 à 16 
petits par année, lesquels quand ils ont 
alleinl toute leur croissance, pèsent de 
f(XJ à t35 lirres. 
Ce n'est pas seulement pour leurs 
plumes que ces oiseaux sont ainsi Mevés ; 
ou a reconnu que leur chair avait fort bon 
g11i1tel qu'on pouvait les utiliser pour la 
nourriture. 
* 
* * 
Le Bison en Amériiue du Nord. -
Un projet est actuellement à l'étude, aux 
Elals-Unis, p::>ur introduire, ou plus exac­
lemeol réintroduire, le Bison dans le Gla­
cier National Park, du Montana, et la 
lllackfeel Reservation indienne, qui lui est 
Contiguë. 
Ces régions possédaient autrefois des 
Bis11ns, mais la chasse dont ils ont été 
l'objet les en a fait disparaitre. 
Le Glacier National Park a eucure son 
caraclf>re sauvage primitif: il a conserv.:: 
:;es montagnes, avec leurs glaciers, ses 
chut.es d'eau, el beaucoup de sa faune 
native. 
Les Indiens de la fü>ser,·c proche 
ajoutent enc ore à la couleur locale; mai, 
le tableau n 'est pas complet sans le Bison. 
Le plan projeté consiste à prPlever envi­
ron 5U tilles, d'âges divers, dan:; le trou­
peau de Yellowstone Park, et à les lrans· 
porter dans la partie ouest de la Réserve. 
.\pr1"s un séjour d'un au dans cette région, 
011 profiterai!. de l'été pour leur ouvrir le 
Glacier Park, mais, quand viendrait l'hiver, 
ils auraient pour refuge la Réserve. 
C'est donc celle dernière qui, somme 
Loule, aurait la charge du troupeau, mais 
elle trouverait une compensation daus les 
animaux en excédent, qui serviraient ù la 
11ourrilure des Indiens . 
* 
* .. 
Les Serpents et le Soleil. - Les Ser­
pents sont des animaux à sa 1g froid, c'est­
à-dire qu'ils n'ont pas, comme les Mam­
mifères et les Oiseaux, une température 
propre, supérieure à une température 
ambiante ; ils prennent celle du milieu où 
ils so trouvent. 
Il ne faut pas, pour tant, que celle-ci suit 
trop élevée. Des ob:-ervations et expé­
riences faites par divers naturalistes, il 
résulte 11ue les Ophidien s sont facilement 
tués par le so leil. S'ils y sont exposés sur 
un fond de sable, i ls perdent rapidement 
le contrôle de leurs mouvements et meurent 
en peu de temps: de tu :'t �O minutes. 
On a d'abord cru que ce résultat était 
dù à certai ns rayons du spectre solaire; 
il semble prouvé que la chaleur seule ei>t 
en cause et que la mort des Reptiles pro­
vient unique ment de l'élévation anormale 
de la température du corps. 
li n'est pas rare, dans nos régions, de 
rencontrer des Vipères, en plein soleil, 
allongées ou lacées : mais elles sont, ou 
dans l 'herbe, ou sur des rochers. Il est 
probable que cette station joue un certain 
rôle, et, d autre part, les expériences rela­
tées plus haut ont eu lieu dans les régions 
où la chtlleur solaire est sensiblement plus 
élevée. 
* 
* * 
Une curieuse association animale. -
Les Bernard l'Hermi te sont des Crustacés , 
4 
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sorles de Crabes, duul les palles et la par­
tie antérieure du corps sont seules pour­
rues d'une enveluppo calcaire; leur abdo­
men mou en est lolalement dépouvu. Ils y 
suppléent en se logeant dans des coquilles 
vides, dans lesquelles ils introduisent leur 
abdomen, et dont ils bouchent l'entrée 
avec leurs palles. 
lJne Anémone de mer, 1'. lda msitt llo11de­
ldi, s'inslalle sourent sur les coquilles 
ainsi habitées; on ue la trouve jamais 
sur celles qui sont encore occupées par le 
Moll11s11ue. ni sur celles qui restent vides. 
La raison eu est fort simple: eu fouil.fant 
le sahle pour y trouver sa nourriture le 
Crustacé en l'ait sortir celle de l'Adamsia. 
C'est donc par calcul que celle-ci est 
de,·enue la ,·oisiue du Bernard l'llermite; 
par contre�tpour celui-ci une défense, 
i\ cause do ses nombreux tentacules 
urticants. 
Aussi, comme il y a un intérêt commun 
1\ leur réunion, Crustacé et Actinie s'en­
tendent for t bien, et se recherchent : 
entendez par là que c'est le Crabe qui peul 
facilement se déplacer, qui recherche 
!"Anémone, laquelle ne peut vivre que 
fixée quelque part. 
Lorsque le Bernard l'Hermite n'a pas 
d'.\cfarnsia sur sa c..iquillle, il se met en 
qu!•le d'en trouver une; I 'a-1.-il rencontréé? 
II s'en approche et la caresse du bout des 
palles; I' Anémone s'épanouit, puis, par 
une contraction de son pédicule, se déta­
che de son support, en mème temps qu'elle 
s'accroche à la coquille par ses tentacules; 
puis elle se fixe sur celle-ci. L'association 
est fondée. 
On prétend mùme que, lorsque le Ber­
nard change de coquille, il prend soin de 
ne pas s'éloigner sans son Actinie; il la 
fait passer, comme un meuble précieux, 
d'un logement à l'autre. 
li y a des Rerna.rd8 ,jusque •lans les 
grandes prol'ondeurs. el ceux-ci encore 
onl des Actinies sur leurs coquille:;: maii; 
alurs elles sont lumineuses et leur servent 
de lanternes pour explorer le fond de la 
mer. 
* 
* * 
La question du Pétunia envisagée 
comme remède contre le Doryphora. 
U. le professeur Uarchal a présenté à 
l'.\caùi>rnie d'a�riculturo ('17 jam'ier t934J 
tleux notes. l'une de �I. Feytaud. l'autre 
do �I. Trou\"elot. sur la 4uestion du Pétu­
nia envisagf>e comme rem1•de contre le 
Duryphnra. 
On se souvient qu'il yu. un au une noie 
largement répandue dans la presse pou­
vait laisser croire que �f. l'abbé Cale::. dt­
Sai11t-Nexain i Dordogne) a mit lrouré dan� 
Io l'Nunia u11 re1111ide contre les Dorr­
ph.oras. Ce remède aurait été évidemmenl 
très simple : il suffisait de mélanger le. 
Pétunia,; aux Pommes de terre pour em­
poisonner les lnsecles mangeurs de Sola­
nées. 
Or des expérie11ces précises effectuées 
au laboratoire de la firande Ferrade. sou, 
la direction du D' Ferland el au labord­
toire de campagne dÙ Doryphore i'I Cha­
bannais (Charonte . par �li\f. Tromclol. 
Lacolle et Thénard monl�eut �uo le� diffé­
rentes especes do Pétumas n ont aucune 
actinn no cire sur 1 es Doryphoras. De nom­
breuses Solanées possède11t sans doute 
des poisons capables do tuer les Insecles, 
mais il semble que cette méthode de lutte 
ne soit pas encore au point. tout au moins 
en ce qui concerne les ravageurs de la 
Pomme do lerre. 
* 
* * 
Le 1 monstre 11 du Loch Ness. - On a 
l'ail récemment beaucoup de bruit aulunr 
d'un animal extracrdinaire, qui habilerail 
un lac d'Eccsse. le Loch Ness. Quoi qu'il 
n'y ait, jusqu'i1 présent. aucun renseigne­
ment vraiment scientifique à son sujel. 
nous pensons devoir en dire quelque; 
mots ; mais c'est surlout pour prémunir 
nos lecteurs contre des fables possible;. 
tout en leur recommandant à ce sujel la 
pl us grau de réserve. 
En effet les observations faites l'ont fü 
par des person11es auxquelles l'observa­
tion scientifü1ue n'est pas familière. Quant 
aux savants, ils n'ont rien vu : l'animal -­
s'il existe - a soigneusement. éviti:I de>e 
montrer à eux. 
Il résulte de ceci tiue les description, 
faites par les divers témoins ne concordeul 
nullement ; leur bonne foi n'est d'ailleu� 
pas en cause, mais seulement leur apti­
tude h discerner les caractère;; �aillanl, 
d'une forme it peine entrerne, et au>>i ;, 
les expliquer à leurs auditeurs. 
Il n'est pas non plus absolument imp11:'­
sible que le Loch Ness renferme un nni­
m;ll singulier : il est toutefois vraimenl 
extraordinaire qu'on ne l'ail point aperi:n 
pins tôt. 
.Nous resterons dans Io doute jusqu'à la 
capture du « monstre », qu'on a cru prn-
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chaine, mais sur lar1uelle il y a loul lieu 
de.c:roire qu'il ne fanl plus complet·. 
�:­
.;� �:-
Les plus anciens Mammifères. - Les 
géologues de l'expédition de l'Université 
de Princeton. dans le Dakota méridional, 
eo out rapporté des fragments fossiles 
de crànes et de mâchoires qui prùse ntent 
un haut intérêt. 
Ces osfiements ont éliJ reconnus comme 
appartenant it des Mammifères de la 
sous-famille de Primates . les Plesiada­
pidés: c'étai ent des animaux apparentés 
aux Singes mais beaucoup plus primitifs. 
Ils remontent en outre it !'Oligocène, 
ce qui leur a fait attribuer un âge 
approximatif de 35.000.000 d 'années , et 
�ilne leur apparition bien loin en arrii•re 
du commencement de l'âge des .\fammi­
fères. 
Ces fossiles sont les premiers; de leur 
esprce et de leur âge trouvés dans l' Amé­
rique do Nord. 
* 
• • 
Un nouveau Dinosaure. - - Le:-: reste:> 
d'un nouveau Dinosaure , se rapprochant 
desûiseaux par divers caractères, ,·iennent 
d'ètre découverts dan� 1' Arizona : il habi­
tait les du nes de sable de ce pays il y a 
environ l!U.000.000 d'années et appartient 
au Jurassique. 
Ces animaux sont très rares ,·, l'étal 
fossile, à cause du peu de consistance de 
leurs os, qui se conserrnnl dil'f1cile­
menl. 
Celui-ci marchait sur ses pieds de 
derrière el avait quelttue peu l 'appa­
rence d'une Autruche sans plumes. Il 
appartient à un groupe de Dinosaures cpti, 
suivant le D• Camp. seraient apparentés 
aut anc1Hres reptiliens des Oiseaux ; il,­
marchaient comme ceux-ci el avaient e11 
outre, un bec ; on suppose qu'ils se 110Ul'­
rissaient des œul's des Dinosaures de pins 
grande taille . 
On avait d1�j:'1. trouvé plusieurs l'ois del' 
restes de ce:; ani maux dans 1 'Arizona. 
mais toujours dans le Crétaci• ; c'est la 
première fois qu'on en renc:mtre d'aussi 
..anciens. 
* 
• * 
Découverte d'arbres fossiles. -- En 
traçant une nouvelle r.mte dans le fameux 
Parc �alional de Yelluwslone, aux Etat.s-
1 ·nis. les on1-rier::; onl mis a .Jour deux 
troues d'arh1·e:; pi'lrifiés restés debou t el 
encaslrt'•s dans le roc. Ces spi•cime11s ont 
éU• laissés tels q11ek coupt'•s par le milieu 
et e11chù.sst'·s dans la roche la'luolle fut.: 
prohahlom1�111 1111e poussii•re 1·olcaniq11e 
qui les reconHil. lorsque leur pHrifica-
1 ion s '«'•lait dc-.,jù ell'ccluéo, au temps du 
_\fiocène. c'esl-ù-dire il y a plusieu rs mil­
li1111s d'111111i•es. 
On reconnait mi•me. <'t la base do ces 
arbres. le fouillis de:;; racines. mais il n'a 
pas élé possihle de délermi11er l'espèce h 
laquollo ils apparlie1111e11t. 
-'+ I: 
A propos du Sinanthropus. - Dam; un 
appendice à son ouvrage Tite Skdetal 
Remains uf Ea,.ly Jfrtn le savant paléou-
tologiste qu'est le D• llrdlièka. avait sug­
géré que le crâne de l'Homme de Pékin, 
alors récemment décnurnrt , était. proba­
blement. et tout simplement néanderlha­
loïde. L'auteur n'arnit pas vu ce crâne, il 
basait son opinion sur la description •1u'il 
en avait reçue. 
Depuis lors, le D• 1-lrdlièka a été à mc�me 
d'examiner soigneusement le crâne en 
11ueslion. Cel examen n'a fait que Cl•nfirmer 
son opinion premif>re ; l'Homme de Pékin 
est un membre, un peu distinct, de la race 
néanderthalienne. 
C'est d'ailleurs la lhi•se formulée. il y a 
peu de temps. devant l'Académie hollan­
daise des Sciences par le D• E. Dubois. 
*· 
* * 
Un grand savant Danois : le Dr Knud 
Rasmussen. -- Au mois de décembre der­
nier mourait, à Copenhague, le savant 
explorateur et ethnographe, D• Knud Ras­
mussen, qui avait consacré la majeure 
partie de sa vie h l'exploraliou du Groen­
land el à l'ethnographie des Esquimaux. 
Ce faisant, il répondait entièrement à ses 
origines, car il était né au Groenland el 
sun :;;ang étai t 1111 mélange du sang danois 
<le son prre et du sang esquimau de sa 
mère. , 
Né le 7 juin 1879. �il fit ses études au 
Danemark. puis visita la Laponie el revint 
ensuite. en 1902. il son pays natal , où 
il séjourna deux ans. li y retourna de 
1906 ù t909. puis en l!HO, époque i1 
laquelle ii fonda la station de Thulé, qui 
devint le point de départ. de ses nom-
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hreuses explorations i;cienlifü(lies. Celle,.;­
ci rurentau nombre Je 1. J11nl latler11iùre, 
11ui fut la plus granJe. eut  lieu en t93:i. 
* 
• • 
Une belle carrièN scientifique. -- Le 
i:.! dt!cembrn <lel'llier un cé lébrait , à Bille, 
le eenlenaire Ju sarnnl bula11isle sui:'se le 
ur l le rman11 Chri,.;I. au leur d'ouHages Je 
grn1ule \·aleur sur la g1··ubolanique, sp(•­
cialisle rtrno111111{• p11111· les Foug1'1rc,.; el 
les lluse,.;. 
Le grand ùge de Ch rist ne lui pel'lllCL 
plus une vie scie11Wi1111e aussi active: il 
c .111linue cepem.lanl ù s'inlùresser ù la 
buta11i11ue. bien l(H 'ayaul e:'idé so11 her­
bier tics Roses <l'Europe an bulani,.;le 
belge Fra1u;uis Crf> pi11 . Cel herbier l'ail 
acluelle111e11I partie tle" 1 : 1 1llecl ion" du jar­
din Bol.a11it1ue tle Br11xelle". 
* 
* * 
En l'honneur de Darwin. li y a 
cent ans au mois Je niar:< H134, que 
Charles Oarwin accomplit ,  ù borJ du 
/11•a'Jle. sun dM•b1·e voyage. A celle occa ­
sion, le moude st.:ientili1111e amérieai11 a 
organi,..(� une expP.tlitiou 11ui fera une 
longue croisière d;_ v1s l'Américiue cent rale 
el méridionale el les iles voisines. 
Le schooner ll"ùis-màt,.; (loldon Gale 
11nillera pr.1d1ainement · Sau Fra11cisco, 
emporlaut le,.; membres de la Darwin �te­
morial Expediliu11 : ceux-ci. qui sont 
au nombre de 17. parmi les11uels deux 
femme,.., apparlic1111e11t 1'1 diverses u11i­
versilés ou instilul.iun s scicnlifitjues. 
Le premier acl.e de cette expédition 
sera d'abo1·der aux Iles fialapagos. alin 
d'ériger. au mois de mars, sur l'ile 
Chalham. 1111 monumenl commémoratif 
du passage •lu grant.I nal.nraliste 11ue fui. 
llarwiu. 
* 
* * 
Catalogues zoologiques. - Les c;tta­
logues, ,.;oils leur apparen te s��cheresse. 
ne sont pa:< les moin" 1 1liles de!' travaux 
de,.; 11al11rali,.;fe,.;: ce ne sont pas non plus 
les plus faciles;, faire, el il faul ;;a,·oir gré 
aux sa,·anb 11ui ont le courage de les 
dressPr. 
üne lit;te Je,. �lammil'ères <le Californie 
,·ienl d'Nre puhlii•e par le [)•.Joseph Gri­
mell 1_ U11in. C11li/. Puhl. Zool. n• �). El le 
comprend rno espf>ces ou snns-espèces, 
c'est-i1-dire heaucoup pins que n'en Pnu-
111é1·aie11l. lu,.; 1 rarnux a11:.Llogues puLlies 
anU•rieureme11I. Le p1·e111ier de ceux-ci. 
1lala11l. de H!6t-l, 11 'eu ci lai l en effet que t 15. 
le ,-econtl. re m o ntant ù. 190ti, 276. 
()an" la prii�enlc li,.lc figurent u11 cer­
tain nombre de \la111 1 11iff.res i111purlé�, 
11ui ,.;c sont 11at.11rali,..ôs tlau" la co11lrée. 
conimc di,·er,.; ltal,.;. la Souris du111e�-
1ique, clc. L'I JpoSSlllll ile \ïrgi11ie en rail 
l•galemc11I parlie: iulrotluil rrai�emhla­
hle111e11I au df.b11I du ,..ii•cle. eu Califor11ie, 
il y c,;I mai11le11a11I. largement r(•pa11<lu. 
En 1-lus,.;ie. l':\cadt'•mie de,; Sciences ùe 
Leui1 1graJ vienl de vuhlier (Kalalog 
Rnsskich Paulow, in .  \nn. Mus. Zool. p. i. 
iOti) 1111e liste des Araign{•e,; tle !'U.R.S.S .. 
due au Professeur O. Charitonov : elle 
cn111pre111l 1.068 Arachnides, apparle11a11l 
it 22'2 geures. 
* 
* * 
Les têtes momifiées de l'Alaska. -
Un Américai11, .\1. J . . \lyhrn llofsla<l,qui 
11avig11ail, arec "es His sur le,.. côtes de 
l'Alaska. dt'�courrait r(>cemme11I. dan� 1111e 
petite i 1 e, ù 30 mi Ile" au suJ de PP!ers­
l> JUrg. une pel.ile grott.e contenanl des 
boites eu bois eurelopp•"es de paillass1.111s 
el entour1"e" de corde,.;. 
Oe ces boite,;. a11 1wmbre de 6. deux 
seulement élaieut en bon étal: vrâisem­
blablement, elle� a\«Lient été dôpos{•e,; en 
cet endrnit. il diverses i>poques, et le,; plus 
anciennes, sou.- 1 'actio n dn temps, s'èlaienl 
dlili'riorf>es. 
LesbuHe,.; inl.acle,.. furent ouverte,;. L'u11e 
d'elles, en bois do c1'dre rouge. quel11ue 
peu bomht'•e s111· les cùl(•s. arnit ceux-ci 
c;mverts de lines :;culptures teintées de 
rouge el de \'erl. ; elle co11 lenait une li•le 
de femme, aux cheYeux longs, e111pa­
•1uetée dans de" marceaux d'écorce de 
cèdre. 
Cette tùte avait été fumée, ou séchèe el 
,.;e trouvait bien conservée. Elle portail, it 
la lèvre inférieure, un peu sur la droile. 
un ornement , en forme de disque. com­
posi> d'une longue et. étroite bande <le cuir 
roulée en rangs serrés : c1.�t ornemenl 
indique que la llite apparleuail i1 nue 
femme de la plu" haute cla:-;se. 
L'autre boite, égalemeut en bois de 
cèdre, était enveloppre d'un pailla,;sun 
linement tressé el, rayl•; elle n'était pas 
"cn lpti•e sur le:; côtés. mais courerle de 
peintures brunes el. rouges. dont le bois 
de cèdre t'tirrnail le fond. Elle conlenail 
uue tN,e d'homme. enveloppf>e d'PlolTeel 
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emballée dans <les copeaux <l'écorce <le 
ctldre; celle-ci paraissail avoir élt'' 1lf'posée 
en cet endroit la derni1•re, ù une iiµoqne 
relativement récente. 
Quelle est l'origine de ces tid,es? Pareille 
découverte avail déjà él/> faile ;'1 Si tka. 
mais ici on se trouve sur le IP.rritoire de,.; 
Indiens Tlingits, <(UÏ arnienl l'lrnùiluJe de 
bri1ler leurs morts ; ils ne conse1Taienl 
•rue la tète des gÙerriers tués dans la 
bataille, tête qu'ils e11sernlissaie11t en 
compagnie des cendres de ceux-ci. 
L'absence de cendr e s  et la prése11ce 
d'une ti>te de femme obligent ;'i chercher 
une autre explicatio11 ; il esl probable que 
ce,; têtes sont des trophi•es <le guerre. 011 
"ail, en ellel,, 11ue les Indien� arnienl 1 'lia­
bilude d'en rapporter, soit pour les conser­
l'er, soit pour pouvoir en tirer profil, Je,.; 
lribus rachetant il l'occasiou les 1.Nes de 
leurs guerriers emporli'es par des mi 11-
'lneurs. 
* 
* * 
Le Cinéma et les Sciences. - L'Assu­
ciatio11 pour la documentation plwtogl'll­
pldque et cinématograp!tique dans le11 
1cie11ces, qui orgauisa le premie1· congri>f' 
se rapportant à ce;; questions el dont La 
Terre et la Vie a publié un compte rendu 
;l!J:J.'l, N° f2, p. 7M), {•tndie actuellement 
deux importants projets. 
Sur l' initiative de son président, le 
D' Claoué, !'Association va entrepre ndre 
la création <l'une fllmalhèque de fllms 
scientiflt1ues et médicaux prirés. Cette fil­
mathèque composée de copies tirées en 
format réduit serait ù la disposilion des 
membres de l'association et des cercles 
scientifiques. 
D'autre part, .\L .\liche! Servanne orga­
niserait des « permanences i> qui per­
mellraient aux adhf>renls de l'association 
el à ses amis de se rencontrer u ne fnis 
par mois, d'apporter les films enregistrés 
par eux dans le mois, d'établir ainsi un 
ri•pertoire avec notations, de ces films. 
Iles techniciens <les divers formats se tien­
draient à la disposition des adhérents pour 
tous conseils co ncel' l lant le film el les 
appareils, les prises <le vues, éclai­
rages. etc., dans u11 but désintéressé. Les 
rencontres possibles de ses adhérents. no­
tamment des correspondants de province 
pa�sanl à Paris et pouvant entrer en con­
tact avec l'association, rendront po1>sib les 
des échanges, des collaborations, etc ... 
lfautre pari. tout, médecin. professeur, 
&cientillque, désirant se documenter sur le 
prohl1'.111e du ci11ùma prir1" aura ai11si la 
pos,;ibililt'• de le faire. hoc:; de Loule égide 
commerciale. :111pri•s de,.: " u,;age1·s JJ el 
des technicien;;. E111in, les lirme,.; con,.;­
tmcli\'es d'appareil,; sero11t. i11riti•es i1 
''enir pr1:,;;enl 1J1' · sarn; aucun frais pour 
elles el e11 delrnr;; de Ioules exigence,.: 
publicitaires -- leurs dernier,.; modi•les. 
�ous tiendrons nos lec teurs an courant 
de;; pourparlers acluellemeul en cuurs. 
* 
,. * 
Exposition d'Horticulture. -- La So­
ciétf> d'llort.iculture de France a1111once 
que son Exposition annuelle de printemps 
aura lien. eelte an11ée. au Cours la Reine. 
du ,-endredi 25 mai au dimanche a juiu. 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles à l'Académie 
des Sciences. 
Si'.;ANCE DU 27 :XOVE�IBllE 193:-1. 
Géologie. 
i\f. GJGNoux, L. �fo1n:T el IJ. St:Hi\°EEGA!'\s. 
- Sti·uctui·e yéoloyique de la fendre de 
l' 1frgentière uu Sud de Briançon (llautes­
"\lpes). 
Il s'agit de l 'en taille en canon faite par 
la Durance au sortir du bassin houiller de 
Briançon, daus la couverture mésozoïque 
de ce Houiller. 
L'étude des terrains de celle fenùlre 
montre qu'elle renferme de s ruches dont 
on ne connait les analogues que dans le 
soubassement externe de la nappe du 
Flysch, d'où il s'ensuit que celle dernière 
doit s'enraciner à l'Est de ladite f'enf.tre. 
Agriculture. 
A. DEMOLON et A. ÜUNEZ. - Bactério­
phage et fatigue des sols cultivés en Luzerne. 
Les observat.ious des auteurs ont porté 
sur des Luzernes provenant de Provence, 
de Bretagne et de Sein&-et-Oise. Ils ont 
tr ouvé le bactériophage dans les nodosités, 
les racines et les t iges, chez les plantes 
âgées de plus d'un an. Ils l'ont également 
rencontré dans le sol des vieilles luzer­
nières. 
L'envahissement du sol par le bactério­
phage provoque la fatigue de celui-ci, 
c'est-à-dire le déclin de l'activitii fixatrice 
de la plante à l'égard de l'azote du sol. 
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Zoologie. 
Wl• �I. L. \"1murn1:. llci;/1erc/11:s 11w· fr 
clmmp visuel de11 Verléhré11. flétermùwt ir1 1 1 
d11 c/111mp de visfon de Scorpaena scrnra L. 
Les cham ps <le ,-ision 11 'nnl gé11érale-
111011L éh" H111li1•,; que chez Io,; Verlébrés 
1mp1'•rio11rs. �lammil"iores el. Obeaux. 
M11• .\l. L. \"orrior, 1p1i a dt'.•ji'1 Ju11111" Joux 
imporlnnl,; lra,·aux sur le champ Je 
,-ision iles Poi�sous. expose Jans celle 
110Le le ri•snllal ile ,;e,; obserrnli1111s sur la 
RascasS1! (Sru1·1111e1111 11cru/i1 L.) 
li. l'f:flT. - llc111arque11 suyy1ir1:1!s par la 
déco11vel'le d'u11 crùne de Chat dans les 
dépuls 1111hji11111ile11 de J/adny1111c111-. 
Le cràne en fJUeslion a été recueilli en 
193::!, ;\ Belo ha, dans le sud de Madagascar; 
c'est la premi1\re rois que des restes 
appartenant à ce Félin sont signalés dans 
les gisements subl'ossiles de la grande ile. 
L'auteur en tire de trf.s intéressantes 
consé1pie11ces au sujet <le l 'histoire, encore 
i11co11nue, du Chat sauvage malgache el 
tin son origine. Selon lui . et il en d•Jnne 
de 11umbrei.1seb preuve,; co11cordanles -
uue immigration africaine, il une épo1jue 
rccul1�e, a i ntrodui t il �ladagascar, le Chal 
africai 11. en mi· me temps q uc di rnrses 
antres espi•ces, animales el · v{igétales. 
Physiologie comparée. 
Louii; BACOIN. - Varittlion.y diurne.Y du 
.Y•tng elle: les P6is.yrms. 
Parasitologie. 
J. R1,;11t:c. - lfn e1111e111i du Bronlispa 
l"roggalti Sharp aux no11vell1•11 lléhrirlt!11. 
Hro11/ i.'I"' froyyalli, Coléoptère de la 
famille <les Chrrsumt'.•lides e:'t l'uu des 
p:lrasites le,; pins i111porta11ts <ln Cocotier. 
Il dévore. laut à l't"tal de larrn 11u'à l'étal 
parfait. le parenchyme des feuilles el, s'il 
est en grand nomhre, fait dépérir l 'arbre 
"' mi•me cause sa morl. 
Il e:-;t al hu1ué par un Orlhoptére de la 
fa111ill1J iles Forficulid1",;, Clielisoches morio 
F., qui e,;I très l'ria ud <le ses larves. 
E. Bl1U)ll'T. - /'aralysù• mce11da11le 
111orte//1• 1•x·111:ri111e11tale de CliiuM pw· pUJùre 
d1• ltt lï11111• 111111lmli,.,11w: Ixodes hulocy­
clus. 
Co 111 me s 11i1 eaux ex pé rien ces an té ri eures 
tltJ divers auteurs.�[. le professeur Brumpt 
a éludiù les effets de la piqlire d' Ixodes 
/wlocyclits sur le Chien : <les cas de para 
lysie a'cendanle. :;ou veut mortelle, araieol 
d1"jà été obscrvl',;, snr l'homme el les 
a11i11iaux, h la suite de la piqùre desdi1·ers 
Ixo1lidi>s exotiques . 
Dans le cas pri•senl le Chien, pi11ué à 
l 'ore1lle par deux Th1ues australienne>, 
est mort paralysé au boni. de huitjours. 
Chimie biologique. 
UA1rn1E1, Bt:11T1:AND et M11• ANDRlllT<:HHA. 
Sur la teneur cumparée en zinc des (e11il/1•1 
vertes el des /'e11ille11 8 iolée11. 
Il y a un certain parall1"lis111e entre la 
teneur des feuilles eu zinc el leur colora­
tion par la chlorophylle; il y a deux 1111 
trois fois pl us de zi ne dans les f'euillt•s 
vertes extérieures d'un Chou ou d'une 
Laitue 11ue dans les feuille;; jauues iuli•­
rieures. 
Géologie. 
HoHEllT LAFFITTE. --- Sur le tectonirpw d11 
S11rld11 J/assifd1J L\urr\s, 
Le résultat <le celto ètu<le est ainsi for­
mulé par l'auteur: 
<< La formation <le ta chaine <lu l>jebel 
Rheliss eut pour résultat d'incorporer i1 
I 'Atlas saharien des chainons de forma­
tion plus récente et d'orie11l<Llion nuu­
rello ». 
ALBEHT de LAPPABENT. ·- Sur le syni:li­
cttl de Rirws ( Var . 
J .-P. RoTHÉ. ·- Observatio1111 111orpfi1,/1r 
giques au Scoresby-Sund. 
Ces observations, fui Los au cours de la 
mission française de l'année polaire, ont 
porté sur la terre de Liverpool, sur la 
côte oriental a du Groenland; elle ont per­
mis d'y reconnaitre une a nalogie géolo­
gi t]ue avec l'Est de la France, au voisi11age 
iles Vosges hercyniennes. 
ltAnwxo C...:YRL La ler111i11ai1011 
orientale du massif primaire aatw·ien el /a 
11ll'uclure de la région mésozoïq11eq11il'e11re· 
loppe vers l".Est. 
Paléontologie. 
F. M. BERGOUNIOUX. Remarq11e1 1ur 
les Cltéloniens fossiles de la famille d�• 
A mplt icltélydés. 
De nouvelles observations sur les Che-
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Ioniens fossiles permeltc11l ù M. Bergou­
uiou.t de confirmer la classificalinn qu'il 
en a déjà proposée. Il les divise en Atlu"­
que el Técophurcs. ces Jernier·s compo­
sés des Plcurodires, et des Cryplodirn,.: ; 
e'esl parmi fils Amphichélydf\!' r1ue se 
trou1·eul les ancêtres directs des P l euro­
dires. 
Paléobotanique. 
\V. C. Darrah el P. BerlranJ. Olw'1'-
e11tion1111r les flor�s ho11illh·e., de /'1•11syl­
c1mie (régio1111 de Will.·1•s-/1111·r1• 1•/ de Pil/.•-
burg). . 
La flore houillère de la ri•gi on de 
Wilkes-Barre présen te les caracl i•re,.: de 
l'assise la plus élevée du W estphalien ; 
cellè des environs de Pillsbnrg est fran­
chement stéphanieune, parfoi s antnnienne 
ou encore weslphalienne. 
Génétique. 
�. Kooozrnn·. - Sur la diversit1; de la 
c1111slilution gé11otypique c/ie:; les Sr>llris à 
111e11e normale. 
Tératogénèse. 
ETIENNE WOLFF. - Production exper1-
111en/ale de l' otocépltalie et les 7wiitcipahw 
111alformations de la {ace cite:. le Pou!PI. 
C'est en irridiant la zone lransversale 
comprenant l'ébauche du prosencéphale. 
que l'auteur a pu obtenir expérimentale­
ment, pour la première fois, ces malfor­
mations, d 'ailleurs très rares à l'état spon­
tané chez les Oiseaux. 
Chimie biologique. 
D. BACK et D. DESBOllDES. ·- La l 1·am­
(or111ation directe des ni/raies en ummonia-
11�1e par le mycéliu m des Cltampig11011s i11fé­
,·1eur1. 
ShNCE DU H DÉCEMBRE. 
Cette séance a été consacrée h ) 'attribu­
tion des prix el subventio ns décernés par 
l'Académie. Vo ici la liste des lauréats pour 
les Sciences Naturelles. 
Minéralogie et Géologie. 
Prix Cuvier: M. Jules Lambert. 
Prix Delesse: .\I. l'abbé Christophe Gau­
defroy. 
Prix Victor Raul in : M. Jean Cuvillier. 
Prix Joseph Labbé: M. Pierre Despujols. 
Botanique. 
Prix l>esmazières : \1. Pierre Yandeu­
dries. 
Prix \lnnlagne: \1. Roger lleim. 
Prix de Coimy: i\f. Louis Emberger. 
Anatomie et Zoologie. 
Prix Da Gama .\fachado: M . . Tean \·erne. 
Prix Savigny: M. Georges S!>nevet. 
S1: .UCE IJL" f 8 ll�;n;)IBRE. 
Biologie florale. 
L. BLAIHXGU�;)t. - La fièv1·e de.v Arum. 
La lièvre des Arum ful observée pour la 
premirre fois par Lamarck, el signalée, 
par la suite. par p lusieurs autres 11atura­
lisles. mais sa cause n'arail pas éli' exac­
tement. Jèlermin(•e. 
Des obserralions et Jes expt'•rie11ce:; Je 
l'auteur, il r1··sulte qu'elle est due ù l'épa­
nouissement et it la maturation des or­
g<tne,; màles de la fleur ; elle e,;l liée it 
1111e consommation anormale d'oxygène 
tlura11l plusieurs heures de la journf>e. 
Chimie agricole. 
lh;x111 LAGATU et LOUIS MAUME. - Sur les 
variations alimentaires des végétaux cul­
tivés, en de/tors de toute intervention d'e11-
yrais' dans les conditions de la rwatique 
11gricn!P. 
Géologie. 
C. :\11.rn llOUl:G. - f,,•.y fiw11111IÙmJ1 préli'r-
1 ÙtÏl·f'., de la bul'(/t//·e occidentale d11 Lac llo­
d11lplll' (.\ friqtte orientale). 
i\f1" D. LEMAÎTRE. - Sur Cûye du eu/mire 
d1• C!wudefonds ( 1lfai11e-el-Loi1',. j. 
L'auleur étudie un gisement de cal­
caires dévo niens décou1·ert en t889 par 
Davy; la cc1nclusion de cette NuJe est 
11u'il y a des relations étroites entre le 
calcaire de Chaudefonds el celui dit « cal­
ca.ire de Chalonnes ». 
G. Bo11GNIEZ. - Sur la 71011sibilité d'exi11-
le11ce de périodes 1l climat déserf'ique dans ia 
région centrale du Congo helge. 
C'est en étudiant les diverses couches 
des terrains de la région des sources de la 
Lukenié, particulièrement les assises du 
Lubilash et de la Salonga, que M. Borgniez 
est arrfré à la conclusion que certaines de 
ces couches n'ont pu se former que sous 
des con�ilions désertiques. 
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�IAUHICE BLum;:-ir11AL. Stt,. l'autoclttu-
nie du pé11iht:I iq11e dans fil province de Ca­
dix (,\nrlrtln11.fi1•). 
Rol!EllT LAFFITTE. - Les formations con­
tinentales du Tertùtfre de l'Aur1ls (Algérie,. 
Les formations continentales rouges 
occupent une place très importanl.e dans 
le Tertiaire du mas:-;irde l'Aurf>s et sa pi•­
riphérie. L'au leur les divise en deux sé­
ries. l'une inférieure au Miocène inférieur 
marin el l'autre sup1'>rieure: c'est celle 
dernière 'lui esl. la plu,; importante. 
Océanographie. 
A. G11uvn el W. BES.'iARI>. - llecltercltes 
sur lrt 11at11re de11 (unds de la côte uccidenlale 
du M11r11c e11/r1• le Cap Cantin el le Ctq1 
Ghil'. 
Les auteurs oul reconnu dans celle n�­
é'Ïon un grand plateau sableux parsernè de 
tètes de roche,;, et une zone chalutable it 
fond sableux, subvaseux, ou vaseux. Le 
premier s'étend du Cap Cantin à la Pointe 
Hadid. la seconde. de la Pointe lladid au 
sud du Cap Sim. 
Botanique. 
P1E1111E C11ouA110. - Intervention de l'épi­
derme dans la (onnation de bulbilles sm· tes 
fe11i/les vertes de liliacées. 
Il sagit des bulbilles qui se forment sur 
les feuilles vertes de Liliacées, coupées et 
conservées ,·ivanles. Ce bourgeonnement 
spontané avait déjà été signalé sur diverses 
parties vertes de Liliacées ; M. Chouard 
prouve qu'il n'y là rien d'exceptionnel, 
l'i•piderme des Liliacées bulbeuses étant 
capable de fournir les parties les plus 
importantes des bulbilles d'où peuvent 
snrtir de nournlles plantes. 
Physiologie végétale. 
Il. Coux el E. GufoEx. - La floridoside 
chi•: les Floridé1•.v. 
Biologie végétale. 
�1-• llrnEL-PL -- Sur ftt possibilité di• dé­
c�!tydl'l!ter fl'S IJllCUOfos rfu /111lle11 de �iCO­
tiana alala. 
ShxcE LllJ 2û o�:crno1rn 
Epidémiologie 
E·Jmond s�:liUEH. Etienne SERGEXT, el 
A. CATA:-IEI.. - '< 1llais1111.� 1i prdudi11111e » et 
« instinct d1! r1•four û la pûture > chez /,, 
.lfo11.�liq111w. 
Les « maisons ù paludisme » sont des 
habitations oi1 des cas de contaminatitin 
palustre se succèdent chaque année, tan­
dis que les habilanls des maisons voisines 
sont épargnés par l'épidémie. 
On s'est demandé si ce phénoméne 
n'était pas dù à un instinct des Mouèliques 
qui les pousserait à re\·enir au lieu de leur 
premier repas sanguin. 
Les expPriences faites par les auleurs 
au moyen de Culex pipie1111 d'élevage, n'ont 
pas confirmi> celle hypothèse de I' « ins­
tinct de retour li la pàture ». 
Minéralogie. 
René VAX AUHEL. Sur la zàne aurifi'rt 
de I' Uregrt oriental (Kivu , Congo belge). 
Cette région, qui n'avait pas encore élé 
étudi ée, est située entre z7•3(1 eU!i'30'de 
longitude Est, et 2'30' et a•:m' de. paral­
lèles Sud. 
L'auteur en étudie la stratigraphie, el, 
particulièrement la position des filons 
auriff\res. 
Géologie 
G. St:Hi'ŒIDEnetL. lfonET.- U11eliypo//11"1e 
nouvelle sur l'origine des sources ther1111}­
minérrtles d'.4.ix-les-Bains (Savoie). 
Les hypolhi>ses proposées jusqu'ici. 
relativement à l'origine des sources d'Aix· 
les-Bains ne sont pas satisfaisantes au 
point de vue géologique et s'accordeul 
<l'ailleurs assez mal avec les observalions 
faites dans la région au cours de travaux. 
<le capttLge. 
Les auteurs ont donc cherché une nou­
velle explication. en se basant sur des 
données géologiques. chimiques, hydrody­
namiques. D'après eux. ces eaux, viennenl 
<lu Nord, surtout de la suite de chainons 
jurassiens qui émerge de la mollasse d/>s 
La.vagny. Elles seraient donc collectées par 
l'Urgonien et minéralisées par les couches 
pyriteuses de l'Haulerivien, au nh·eau 
desf(uelles elles émergent. 
Hydrologie. 
R. DELARY. R. C11Anox:-1Ar et M. J&�or.­
Les variations d'une source thermale, lu 
source des Dames de Plombières. 
La source dont il est f(Ueslion dans celle 
note a un débit et une tempéralurepres•1ue 
fixes. Ello a été étudiée pendant lrob 
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années, au point de vue de la lempéralme. 
du débit et de la minéral isalio 11. li a éti· 
observé des variations notables dan:s la 
radioactivité; toutes les caractéri,.ticiues 
de la source éprournul tles rnriations 
rapides et disconJantes, mais relativement 
faibles, el qui paraissent liées il des per­
lurbations d'origine profonde. 
Physique végétale. 
W. BESNAtrnel P. ,J.KoRDA. - De l'action 
i/1•1 radiations lu mùieuses ultra-violellrs 
;111i1e1 par des lampes s111:cioles s111· la c1·uis-
11111ce et la reproduction d1� qttdques plant1's 
111uat iques. 
Les plantes mises en expP-rience étaient 
Sttyiltai·ia nrllaus Mx., Vallimel'ia spil'ltlis 
L. et ,l/y1·iophyllu11t 7wù1matu m Port. 
D'une façon générale, les plant.es sou­
mises à l'éclairage des lampes spi•ciales 
Naient très vertes el bien plus vigoureuses 
que c elles éclairées par des lampes ordi­
naires. 
Génétique. 
E. M1f:GE el �f. Srno�ET. - Etude c1tl'yo­
foyique de types durum apparus dam le 
croi1e111e11t Trilicum vulgare vw" alboru­
brum X T. vulgare V1t1'. oasicolurn. 
Biologie générale. 
.\.et R. SA11to11Y, J. MEYEH el EnNsT. -
/11/luence inhibitrice du mdium sm· lrt crois-
11111ce des 1·adicelles de Lens esculenla.; dose 
�mpèchrmte minima et temps dï,.adiation. 
Ph. L'HÉRlTIEll el Georges T1::1ssrn11. -
l:'lude d'u11e populiitùm de Drosophiles en 
�9uilibre. 
En enfermant les animaux dans une 
cage maintenue it température constante 
et recevant chaque jour une égale quantité 
de nourriture contenue tlans un godet que 
l'on retirait au bout de 2(:) jours, les au­
teurs ont pu étudier une population de 
lJrosophiles en équilibre, 
Quoique la proportion des éclosions ne 
�oit que de t ;'1 2 ponr rno des œufs pondus, 
nne dizaine de Urosophiles ont donné. en 
38 jours, 3200 individus. i1 raison de t4t 
�closions. en moyenne, par jour. 
Embryologie. 
Paul WtXTllEBEl\T. - L'intervention de 
fœttf dall8 {e dépôt et la constitution deY 
e11celoppes tubaires chez les A mphihiens. 
(IJiscoglossus pictus Otth.) 
Los ob,.;onations Je l'auteur fournissent 
la preuve que 1 es phases O\'Ulaires Je 
malurnlio 11 el d 'épura.li 011 correspondent 
i1 tleux étals constitutionnels absolument 
différents. 
Génétique. 
)l. l\OBOZIEFF. - Sur la constitution 
1Jénuty11iq11e de So111·is à queue normale, 
issues de paren!11 anoures ou b1·ac!tyuures. 
Parasitologie. 
E. 811m1PT. - lleclwrc!te11 expérimentales 
sur la myiase de11 Batrm:ien11 provoqw:e par 
lit J/our:lw Lucilia bul'onivora. 
C'est �louiez qui en 1875, découvrit la 
Lucilia bu(onivora, dont les larves so déve­
loppent dans les narines el la face du Bu/'u 
vulyaris. En réa.lité ces larres atla•ruent 
aussi bien d'autres Batraciens. la Gre­
nouille rousse (lla11a platyrrhi;w), Il1uw 
li!mporaria Salamandra maculosa etc ... 
::u. le professeur Brumpl a étudié expé­
rimentalement celle rriyase. Les Jarres 
sont parfaitement formées au bout de 
24 heures, mais n'éclosent pas spontané· 
ment, fait unique chez les Calliphorinés. 
L'éclosion semble néce�siler l'intervention 
d'un frottement el la présence d'un milieu 
alcalin, sueur ou urine putréfiée. 
SÉANCE DU 3 JAN\'IEll 
Biologie végétale 
J. CosT A'.'ITIN. - Expéi'iences culturales 
sur la Pomme de ten·e dans les Pyré11ées. 
Comme suite aux expériences faite:s dans 
les Alpe:; M. J. Coslanlin a voulu les repro­
duire dans d'autres régions montagneuses 
et, en parliculier dans les Pyrénées. Ces 
nouvelles expériences ont confirmé les 
premières; le rendement augmente avec 
l'altitude, en mi,me temps que diminue la 
dégénérescence, aussi bien pour la mo­
saique que pour l'enroulement. 
Pathologie végétale 
P. VIALA el P. lfAllSAIS. - Sur le Court­
.Vuué, maladie p1zrasitaire de la Vigne. 
Le Court-Noué, caractérisé surtout par 
un rabougrissement de la souche et la 
multiplication des rameaux secondaires. 
est le résultat constant de l'action d'un 
Champignon parasite la Pumilus medullae 
!>p. nov. 
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Les lésions internes de la plante sonl 
surtout médullaires. puis gagnent le liber 
et le hc•is, el atteignent mi•me parfois 
l'extérieur, prüdnisant <le gros chancres, 
caractéristiques de la forme la plus grare 
de Court-Noué. 
Les auteurs préconisent, pour la lutte 
contre cette maladie. le badigeonnage des 
plaies de taille a,·ec des solutions arseni­
cales, loul en ne dis!>imulanl pas que le 
mal peut Hre bien plus profond et qu ïl y 
a li1 une grande dil'llculté i1 résoudre. 
Géologie 
René 1'1;11111N. -- Ré/le.1·iu11s sur la (ur-
111al ion de la Terre. 
L'auteur a:ssimile le gloLe lerre:slre il 
une masse mélallique entomée d'une sco­
rie solidifiée eu surrace el tl'une at.mo!;­
phère gawuse. Il penso que. eu partie 
tout au moins. des scories ara11l donné 
ultérieurement' naissance aux ·roches, onl 
élé formAes. à l'état liquide, avant la con­
densation du noyau lerreslre, et que la 
première phase, à partir de l'état ,gazeux. 
de la condensai ion 1.run astre. est la for­
ma.lion ùe sc :ries. 
Paléontologie 
.lcau Pl\'LTEAU. - Le crâ1te p1·imo1·dùil 
c/111111 un Poh1110n triasique c/P ilfadagascar. 
Il s'agit du gent'e .-\mfralosomus, Poisson 
du Trias inférieur de Mada5ascar. chez 
lc•1ucl le cràne primordial ou chondro­
cràne, s'ossifie Cümpli•tement, en une 
masse continue, à laquelle viennent se 
surajouter, pour former une socoude 
rnùle. les os dermiques. Le paléocràne. 
1111n segmenté s'étend en a\·ant du nerf 
rngue. et reste bien distinct du néocràne 
placé en arrière, •1ui résulte de l'assimi­
lalion t.l 'éléments squelettiqnes primiti,·e­
menl libres; c'est une displlsilion que l'on 
•·b:sern� aussi chez les Paléoniscidés du 
lùu1sas et le genre Perleid1111. 
.\u point de vue ta.,.onomi4ue, Auslra­
/1111011111.J se rapproche des Jlacroœtlies , du 
Trias moyen tl ·Australie el Pholidopleurus 
du Lias d'Europe. 
Botanique 
ltuberl LAfü. - .Sur une nouvelle espèce 
t/e la111i11a'Ïre de la région iherico-marocaine 
l.aminaria iberica (Hamel) Lami. 
Cette Laminaire. découn•1·te en i854 
parLeJolis.auxCanaries. fut d'abord cun-
fo11<lue arnc /,1t111i11arit1 pallid11 Grev. En 
1928 llamel la retrouvait dans la région •le 
Vigo et créai l puur elle la varii>lé ihericu. 
L'auleur la sépare spécifiquement de 
pallida, non seulement il cause de !'ab. 
sence de püinls noirùlres sur la lame. 
mais au:ssi pa rce que la ba se de celle lame, 
nellemenl curn-.il'orme chez pallidu . est 
ici cordiforme. 
L0espèce est c11111me des Canaries, du 
:\Iaroc alla11til1 ue el de la côte atlanli11ue 
ouest de la Péninsule ibérique. 
Biologie végétale 
P. LA\'IALLE et P. JAEGEH. - La fertilit� 
el la stéi-ilité de l'androcée, leura r11pprir/1 
avec le polym"'·p!tisme sf1tmil1al cliei J\11au­
lia arvensis Coul l. 
Pathologie végétaie 
Ruberl LE'IE"LE. - Des it;vers effe!S Jir(). 
duits par le Fusarium anlhuphilum (A. llr.; 
Wr., sur l'ovule de Scabiosa succisa L. 
Parasitologie 
E. BIWMl'T. - Spécificité paraaitaire el 
détl'l·111i11isme de la ponte de la A/ouche Lu· 
cilia bufonivora. 
Celte nole complète la communicalion 
faite par M. le professeur Brumpt dans la 
précédenle séance. 
Lucilia bu(onivura présente une spécilih" 
parasitaire assez étroile. Son hôte type e;I 
le Rufo vulgari8 mais on l'a trouvée aus,;i 
sur les Grenouilles rousses (Rana platyr­
rhina et oxyrrlâna ), la Rana temporaria el 
Salarnand,.a rnaculosa. 
Sa ponte s'effectue huit jours avri·s 
l'éclosion. Elle s'effectue spécialement sur 
les Crapauds vivants, plus rarement sur 
les Rana et Salarna11dm. 
L'auteur obser,·e encore que cerlaines 
femelles de Lucilia, provenant d'élerng1-, 
commettent des erreurs el font preuvr 
•l'un manque d'instinct, soit en pondanl 
sur les viscères d'un Crapaud mort soit 
en déposant des œufs sur un Crapaud lroJ• 
petit ou déjit infecté. etc ... 
SÉANCE DU 8 JAlWIEI: 
Pathologie végétale 
.J. CosTANTIN. - Vitriélés de Blé 1·é,i1-
tantes à la llouille. 
La Rouille du Blé est produite par lriis 
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�spèces p1'Ïllcipales de /•111:cinii1 : 011 :;'est. 
�oulenh" jus1p1'it prése11I. <le rec11111·ir h 
l'hybridation pour uble11ir des rnriélés 
•1ui leur rèsislent. mais i:;a11s s11cc1"s. 
Se basant sur la méthode sui de par les 
llollandais pour obte11ir la rnriél{� cle 
t:aune ;'1 Sucre rrsistaul. a11 Serah. dè110 m-
1111"s PO.J �878, lt. .J. Co:;la11Li 11 crui L q 11 'un 
résultat anal11g11e.peut Mre 11bten11 avec l es 
Uli•s. 
Il donne, 11 ce sujet, comme exemple, 
1l�s essais faits da11:; l'Afrique an glaise. 
au Kenya, et qui sont cle nature ù do1111er 
aux travaux futurs, une orientation non­
relle. 
Géologie 
Li•ou B1mT11AND. - �w· le11 relai iom de 
li1 :u11e p1·ùnair1• axiale des Py1·é11ée.� el de 
/li :011e 1wnl-pyrénéenne. 
li. B1.UME�TJJAL. - Sul' t' existence de 
J'OU16ée1 antib1!/ igues en Andalousie. 
L ·auteur ci te un gmu<l 110 mbre cle cas 
11i1 l'existence de ces p1Jussées est indiscu­
table. liais il ajoute 4.Ue (( 11uant aux rai­
;ons <le l'iuslabi lité de la direclion de la 
poussée tangeutielle dam; 1 'avant-pays dei; 
nappes bétique:;, et de son sens souvent 
inversé, ce sont cles ca,;: particuliers pour 
chacun desrpiels une a11alyse ef'f. 11ôces­
saire ». 
Roberl LWI-'ITTE. -- Sw· la présence de 
f.\lhien dans l'Am·ès (Algérie). 
L 'Albie u présente une lacune :straligra­
phique dans les régions occidentales de:; 
.\l!)nls tin Hod11a el le Mai:;:;il' <lu B ellezma 
BatnaJ; mais contrairement ù ce 4,Ue l'on 
1:royail, celte lacune ne s'étend pas,·, l'Au­
ri•,;. Une coupe sch{•mati4ue, Mablie ù 
1'1111esl d 'Arri,;, prouve que, da11s celle 
ri·gion, le Cénomanicn est tuujour:-; sl>paré 
•le l'Aptien par d'importantes couches 
�lhiennes. 
Mycologie 
René V ANDE!'\DRIES. Les barrages 
'"tuel1 chez Lenziles betulina (L.) l"r. 
Cette note fait suite à une communica­
liun de l'auteur el de M. Harold J. Brodie 
r:omple1 rendus, 1!133, p. 721) relative aux 
barrages sexuels de l'espèce en questi o n. 
li. Vandeodries conclut que : 
t• Les agents <111i provoquent les bar­
rages sexuel:; chez Lem.iles betulina pa­
raissent élre des émanations gazeu:;es. 
�· La pré:;ence, dans le:-; végl-1.a.Lions hn­
ploïclos confrontées, des racleurs 111endi•­
lie11s h et h', est une cause nôcessaire et 
suffisante po ur que les barrages se 111a-
11il'esl en L 
Physiologie végétale 
Mm• Hu11EL-PY. -- lleclte1·c!tes sur les con­
ditions du pll nécessaires pour obtenir la 
yerminrtlion des grains de pollen el la colo­
ration vitale de leurs vacuoles. 
Physique végétale 
A. el R. SA11ro11 Y, .1. M�;rn11 el E11NsT. 
Influence inhibitrice du mdium sw· la crois­
sance de.� radicelles de Lens escule nta 
Moench ; modifications de la dose empè­
cltanle minima sous l'influence d'ions anta­
yonisles. 
Chimie végétale 
L. MA(j)IE et .J. Dt-LAC. - /JiQërcnces va­
riétrtles dans l'ab1101·ptio11 de l'ri;ole, de l'a­
cide p!to11plw1·ùJ't1? et de lrt potasse par de1> 
/IU�s ayant atteint une mème époque p!tysio­
loyiquc dans le mème milieu. 
Pathologie animale 
A. PAILLOT. - Un nouveau type de mal11-
di11 li ultnivù·as citez les /11secte11. 
li s'agit d'uue maladie observée pour la 
pl'emière l'ois chez les chenilles d'Ayroti:; 
:seyelum. Elle duit iolre rapproch(· e tle la 
pseudo-grasserie des Piéride,;, par la di­
mension des ôlé111e11b virnleuts et par 
leur affinité très 111ai·11u(•e pour les cellule:.; 
a•lipeuse:;. Quant au parasite lui-1111'me, il 
doit èlre rangt; parmi le,.. ultrarirns. 
Parasitologie 
E. BHUMPT. - Fréquence saisonnière el 
diapause larvaire de la 11/ouclte Lucilia bu­
l'onivora. 
Comme :;uite aux notes précédentes, 
li. le professeur llrumpt ùtudie ici la fré­
quence saisu1mii•re de .Lucilia hufoni�ora. 
Les ll1111ches peuvent pondre 8 Jours 
aprùs leur éclosion et le cycle complet 
d'œul' à œur est d'environ �4 à 30 jours. 
Cette ponte débute Haisemblablemeut 
rnrs la 1111 de mai el la dernière généra­
tion prend place it la Jiu d'aoùt. 
Les larrns nées it celle dernière épol(ne 
ne se dùveloppent pas normalement et 
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ell('!S reslenl au stade prénymphal eu a11-
t.om11e el eu hiver. r.ette diapause. comme 
la fréquence saisonni1>re ,.;ont. parfaite­
ment. adaptées aux pi>riodes d'aclivitr des 
Balracieus dont l'e,.;p1"ce a besoin pour son 
évolution. 
Géologie 
LAllAHE. - Le Permien dea e11vfro11s de 
Bidar'l'fl!J ( R11s11es-Py1·é11h•11). 
Le Permien n'a pas élé signalé sur les 
feailles de Bayonue el de Saint-.leau-Pied­
f!e-Porl. Observé d'abord par P. \ïennot 
:'1 la Rhuue, il a Pif> découvert eu bien 
plus grande quanlilé> par l'a11t.e11r. dans 
les Pyrf'.•111'-es 11arnrrabes. 
C'est au sud-ouet de Bidarrav. dan::; la 
rnllre d'un aftluent de la Ni;é, que le 
Permien offre son plus grand dPveloppe­
ment. 
Paléontologie 
N. T11follAI.ll. - LP.� lnsectca fossile.v rf1• 
(',:/11s r Grm/'i. 
Le;; fossiles en question ont. été Mcou­
rnrts en 188il; ils comprenaient des plantes 
décrites par L. Laurent, et des Insectes, 
qui n'ont jamais été i>tudif>s. 
Parmi ceux-ci sur 167 échantillons, 
M. N. ThéobalJ a reconnu 'l Odonates, 
'l Orthoptère�. i3 Coli>optéres, 12 Hymé­
noptères. t Lf>pidnplère, 59 Diptères et 
il lli•miptères. 
()'après celle ri•partition, la fauue de 
CMas se rapproche le plus de celle d'Aix, 
mais jusqu'i1 présent. aucune des espèces 
de Ci•las n'a pu Nre identifiée avec celles 
déji1 co1111ue". 
Pathologie végétale 
.1. CosTANTIN. - Notion nouvelle de 
/'f.:111·011/ement doux de la Pomme de terre. 
L'allilutle. C1Jmme l'a démontré l'auteur 
da11s plu,.ie'urs communications prece­
deule:', diminue la dégi'.•ni>rescence pro­
duite par la �[nsaï•1ue de la Pomme de 
�rre ; elle agit ligalernent, dans le mi•me 
seni' Javorahle, sur !'Enroulement. �lais 
dans un cas comme dans l'au tre, e lle 
n'amène pas la guArisou complète, elle 
permet lontefois de faire rnrier la viru-
lence el de l'aire concevoir la possibilité 
de rfaliser de vrrilables vaccinations des 
vf>gMa11x. 
Protistologie 
Edouanl Cu \TTON. - L' origùie pfri­
dinie111tc des lladiolail'es et l'interprétalio11 
/Htrasitaire de l' an-isosporogénèsc. 
Géologie 
�larcel C.\STEIUS. - Sur la tecto11i9ue 
du ve1·mnt . \"ol'fl des Pyrén,:es. 
L. DullEHTHET. - Les gisement& d'hydrf>­
carb11rea m.inArrwx de lu Syrie et du Liban. 
On a pensé que la. zone pétrolifère ira­
kienne ponrni L se pr•>louger en Syrie el 
au Liban el des études ont ét1) entreprb•es 
fi ce sujet. 
Il en rl'.•sulle que les hydrocarbures de 
la Syrie et du Liban, peu nombreux d'ail­
leurs, semblent avoir pour origine les for­
mation s séno uiennes. La région côtière 
mndilerranéenne ne renferme qu'un seul 
suintement actif de pétrole, it Tchenguëne; 
la région 1ll•serli11ue orientale peut en pré­
senler, parliculièremenl au Karatchok 
Dagh el près du Djebel Sindjar. 
Paléontologie 
J. Gout.EH. -�La valeur_stratigraphiqu;, des Fuaulinidés du Permil'n. 
L'au Leur examine principalemenl les 
Fusulinidés <lu Permien et les deux pro­
blèmes stratigraphiques ,.;uivanls, dans 
quelle mesure ces Fus11li11idés peuvent-ils, 
à eux seuls, caractériser des hol'izons di:;­
tincts , el quelle est leur répartition dans 
le Permien. 
Botanique 
Paul Gu�:n1x. ·- l'acide cya11/iydrique 
citez les Gr·amin<Jes: Melica et Gynerium. 
La présence <le l'acide cyanhydrique 
chez les Graminées des genres .llelic11 el 
Gynerium a été signalée, en t906. par P. 
Fitschy . .M. Paul Guérin a repris l'étude 
de la question el apporte it ce sujet
quelques données nouvelles. 
L'espèce de la région parisienne la plus 
riche en acide cyanhydrique est .1/e/ica 
ciliata L. : cette substance se rencontre 
surtout dans les feuilles , où sa teueur est 
très variable, mais aussi dans les épillet;. 
et m1\me dans les fruits, dès qu'ils com­
mencen t à germer. 
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Chez le Gy11erium ar!Jenle1tm 1\ees, 
l'acide disparait en gra11de parlie <les 
feuilles, à l'autornue, mais il apparait alors 
eu bien plus grande quanlilé tians les pa­
uicules. 
Physiologie végétale 
Il. CouN et .\111• .1. PAYE!\". Le sucre de 
Rivularia bullula. 
En étudiant la cumposiliou gluciJi4ue 
Je llioulai·iri bullata. du groupe des .\Igues 
bleues, les auteur:; y onl reconnu la pri'­
seuco du tréhalose. déjà connu ue beau­
coup de Champignons et <le 4uel' l ues Flo­
ridées. 
Pathologie végétale 
A. àfAUBLANC et RoGEH. - La pht!tiriuse 
du Caféier. 
C'est une maladie Je:; rnci11es, l(UÎ a 
causé des dégàts sérieu x  a11 Cameroun. 
Elle est caractérisée par la présence. au­
tour des racines, tic manchons mycéliens 
non adhérent:; aux tis!:ms radiculaires. et 
sous l esquels viveut des Cochenilles, du 
genre Pseuducuceus, 
Les conidies que l'on y rencontre res­
semblent étroitement à celles du /Jorne­
ti11a Coriu111 Mang. et Viala, agent de la 
phlhiriose <le la Vigne e11 Palestine. JI l"e 
pourrai l 1111.,me 11tie les <le11x ospi·ces 
fu:;se11l identiques. ce l(llÎ ne pom'l'a t"lre 
rcc111111u qu'apl't":-; de 11uurtdles ob�cr,·a­
lious el <les expél'iences qu'il n'a pas e11-
curo {•lé pu!:isible d 'elfocl uel'. 
Zoologie 
Marcel llAUDolîllli. - L'àge oit les Oiseaux, 
;1euve11t ,:miyrer. 
Les ohsenalions de l 'auteu r ont porté 
:-;ur le G1·and Cormoran, l'Elournean, et le 
Uoëland ce11<ld�. 
Il eu résulte ttue les Oiseaux peurn11t 
émigre1· 6 mois aprés leur naissance. On 
constate également qu'ils ne se dirigent 
jamais vers l'Est mais inclinent :'t l'Onesl 
et au Su<l-Ouost pour gagner les cùtes de 
l 'Oci')an el, se diriger vers le Maroc par le 
littoral du Portugal et le d{•lroit de Gi­
braltar. 
Protistologie 
Haymond HoVASSE. -- Ehriacées, /Jino­
/lagellés et Rndiolaires. 
W1' Berthe BtECllELE11. - Sur un /Jino­
f!Jtgellé ri capsule périnucléaire Plectodinium 
n. g. nucleovolvatum n. sp., et sur les rela­
tions des Pél-idi11ieris avec les R11diolttires. 
